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LA LETTRE DU CEAN 
 

Renforcer le genre dans la recherche 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Elle considérait tous les étudiants 
un peu comme ses propres enfants 
et les traitait comme tels. Combien 
d’entre eux ont vu leurs problèmes 
se régler grâce à son intervention, 
toujours patiente et opiniâtre, 
auprès des différentes tutelles 
académiques ou administratives ? 
Son bureau était leur point de 
ralliement, surtout s’ils venaient de 
loin, comme c’est le cas de bon 
nombre d’étudiants étrangers qui 
suivent les parcours « Sud » du 
Master. Le téléphone dans une 
main et le regard posé sur un 
dossier, elle « palabrait » sans 
relâche jusqu’à trouver « la » 
solution ! Après près de quarante 
ans de présence aussi discrète 
qu’efficace à l’IEP et au CEAN, 
Françoise Simonnet a pris une 
retraite amplement méritée. Ses 
étudiants la regrettent déjà tout 
comme ses collègues, techniciens, 
administratifs, chercheurs et 
enseignants, qui se souviennent, 
émus, de son cake à nul autre 
pareil ! Bonne retraite, Françoise, 
et revenez nous voir quand vous 
voulez ! 

La cause est entendue : « il faut renforcer le genre 
dans la recherche ». Mais pourquoi, dans les réunions 
organisées sur ce thème, la proportion de participantes 
est-elle, généralement, de 80 % du total du public ? Le 
genre, une question de femmes ? Ou, plus exactement, 
de women studies ? Femmes + impérialisme 
anglo-saxon, la cause serait-elle donc si ardue à 
défendre ? 

Les women et feminist studies américaines ont été 
un stimulant considérable au démarrage de ce qui allait 
s’appeler gender studies. On peut détester le mot 
« genre » qui, en français, n’était auparavant relatif 
qu’au « genre humain » ou aux genres « masculin » et 
« féminin » de la grammaire. L’important est de 
comprendre que les rapports sociaux de sexe forment, 
avec les rapports sociaux de classes et les faits de 
conscience et d’imaginaire (nation, ethnie, caste, 
religion, etc.), l’une des grandes catégories sans 
lesquelles il est impossible de comprendre la réalité 
sociale. 

Au CEAN, on déclinera ce constat majeur en 
fonction des terrains propres à l’Afrique – mais ils ne 
sont rien d’autre que des contextes spécifiques de 
problématiques générales. La problématique « genre et 
développement » vient à l’esprit – comment faire du 
micro-crédit sans s’adresser prioritairement aux 
femmes ? comment lutter contre le sida sans une 
meilleure autonomie de la femme africaine ? –, mais 
pourquoi n’étudierait-on pas aussi les institutions 
militaires africaines, ou les transports routiers, ou la 
démocratisation, en terme de genre ? Pourquoi 
n’intègrerait-on pas d’avantage le rôle de la masculinité 
dans les élections du Continent Noir ? 

Les sciences politiques ne sont pas la discipline la 
plus en retard sur ce plan. Il reste néanmoins difficile de 
sortir de la marginalité des personnes « spécialisées sur 
le genre ». Or, l’objectif est précisément d’atteindre la 
banalité.  Afin d’aider modestement à cet « avènement 
banal », le CEAN « héberge » en son sein le réseau 
« Genre en action » soutenu par le ministère des 
Affaires étrangères, (www.genreenaction.net) depuis 
près de trois ans. 

Son activité se diversifie : non seulement par 
l’accompagnement des initiatives autour de 
Beijing + 10, mais aussi par la tenue, dans le cadre de 
l’École doctorale de science politique de l’IEP de 
Bordeaux et avec l’aide des Affaires étrangères, les 25-27 
novembre dernier, des Journées d’études « Renforcer le 
genre dans la recherche ». Au cours de ces journées, plus 
de soixante personnes de diverses nationalités (dont une 
nette majorité de femmes…), ont présenté, dans un 
esprit interdisciplinaire et comparatiste Nord-Sud, 
l’apport de l’intégration de la dimension « genre » à 
tous les domaines de l’analyse sociale et politique. 

L’objectif n’est nullement de faire du « genre » une 
nouvelle discipline. Il s’agit de l’intégrer aux 
problématiques généralistes. On ne peut pas tout 
expliquer par le genre, mais une large partie des 
recherches en sciences sociales devraient inclure la 
dimension genre. Des enseignements spécifiques, ou 
autres initiatives, seront nécessaires dès les premières 
années d’études et jusqu’aux masters. Le CEAN 
soutiendra toute initiative en ce sens au sein de son 
École, l’IEP de Bordeaux. Saluons donc la participation 
d’étudiantes de l’IEP et de l’université de Bordeaux 4 à 
l’école doctorale « genre et développement » de 
l’IUÉD de Genève en mai 2005. Saluons la formation 
d’un « Pôle sud-ouest genre en action » avec des 
participant(e)s de Bordeaux et Toulouse 
(Sud-ouest@genreenaction.net). La conjonction des 
efforts permettra, dès la rentrée prochaine, la tenue 
désormais mensuelle à l’IEP du séminaire « Genre et 
sciences politiques » dirigé par Marion Paoletti et 
Christiane Restier, auquel le CEAN prendra toute sa 
part, permettant de confronter les recherches sur des 
thématiques communes mais réalisées à partir de 
terrains différents. 

L’intégration récente au CEAN d’Elisabeth 
Hofmann, maîtresse de conférence à l’université Michel 
de Montaigne Bordeaux 3, spécialiste de l’évaluation 
des projets de développement et de la problématique 
« genre et développement », est en ce sens un atout très 
fort pour le Centre. 
 

Michel Cahen 
Directeur-adjoint du CEAN  
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Axes thématiques 
 
 
! « Conflits armés en Afrique subsaharienne » 
      (C. DESLAURIER, V. FOUCHER) 

– 14 octobre : Journée d'étude sur « Les armées dans les pays du Sud : 
formation et diffusion des cultures militaires » co-organisée avec le groupe 
de recherche "Gouverner les sociétés projetées" (C. TOULABOR, 
D. DARBON). 
– 29 novembre : Pierre-Antoine BRAUD (ancien conseiller politique à la 
MONUC, doctorant IEP Paris), « Une gestion de crise(s) fragmentée(s) : 
l'exemple de la MONUC dans le conflit congolais ». 
– 13 décembre : Ghislaine DUPONT (journaliste, Radio France 
Internationale) et Alexis SINDUHIJE (journaliste, directeur de la Radio 
publique africaine, Burundi), « La pratique d'enquête dans les conflits 
africains : questions à l'expérience des journalistes ». 
– 24 janvier : Pierre ANOUILH (doctorant, IEP de Bordeaux), « Une 
'minorité prophétique de choc' dans les conflits africains : Sant'Egidio au 
Mozambique, de la charité à la fabrique de la paix ». 
– 14 février : Michel AGIER (anthropologue, directeur de recherche à 
l'IRD, directeur du Centre d'études africaines de l'EHESS), « Le son de la 
guerre. Expériences africaines de l'errance, des frontières et des camps ». 
– 14 mars : Emmanuel DROUHIN (responsable de programme, 
MSF-France), « Dynamiques des conflits dans la région de la Mano River 
(Sierra Leone, Libéria, Guinée) ». 
 
! « Gouverner les sociétés projetées : une sociologie de la 
construction institutionnelle » (D. DARBON, C. TOULABOR) 

– 22 novembre : David K. LEONARD, Doyen de « International and Area 
Studies » à l'Université de Californie à Berkeley, Professeur de science 
politique invité à Sciences Po Bordeaux a présenté une partie de ses 
travaux autour de l’ouvrage « Africa’s Stalled Development: International 
Causes and Cures » Co-écrit avec Scott STRAUS, Boulder, Lynne Rienner 
Publishers, 2003, 159 p.  
 
 

PPRROOJJEETTSS  SSPPÉÉCCIIFFIIQQUUEESS  
 
! Africa’nti (A. CHENEAU-LOQUAY) 

– 21 février : Réseaux sociaux, réseaux techniques - Systèmes de 
communication dans les diasporas : 

- Impact des TICs dans le monde des migrants : créer un observatoire, 
constituer une mémoire /Thomas GUIGNARD, MSH, Paris. 
- Effets des Tics sur les dynamiques des diasporas scientifiques et 
techniques africaines : résultats et perspectives de recherche, 
Jean-Baptiste MEYER, IRD. 
- Le projet « Diasporas knowledge development », une étude des 
usages des TICs pour soutenir les échanges de savoirs scientifiques et 
techniques dans les réseaux diasporiques./ William TURNER, CNRS. 
 
 

SSÉÉMMIINNAAIIRREESS  
 
 

! Recherche et débat public (R. OTAYEK) 

– 21 octobre : Pierre-Jean ROCA, CNRS, Directeur de l’IFAID, « Quand 
les ONG mettent en scène la faim… » Recherche sur les productions 
visuelles des ONG. 
– 9 décembre : Bernard CONTE, Maître de Conférences, Université 
Montesquieu Bordeaux IV, « Côte d’Ivoire : l’explosion ». 
 

Missions 
 
CHENEAU-LOQUAY A. 
— 23 au 30 octobre : Séminaire annuel du programme ICT4D du Centre 
de recherche pour le développement international (CRDI) Ottawa. 
DESLAURIER C. 
— 24 octobre-6 novembre : Mission de recherche et de contacts au 
Burundi, au titre du pôle d'excellence régional de l'AUF sur la 
« Réhabilitation psychosociale en sortie de crise dans la région des Grands 
lacs », de la Revue universitaire des Grands lacs en ligne, du Réseau 
documentaire international sur la région des Grands lacs africains, du 
programme « Justices formelles et informelles » du HD Center de Genève 
— 21-24 décembre : mission de recherche au département des Archives 
africaines et diplomatiques du Ministère belge des Affaires étrangères, 
Bruxelles. 
FOUCHER V. 
— 25 janvier au 15 février : Mission en Casamance. Participation à un 
atelier organisé par le Club du Sahel (OCDE). Restitution d’une étude. 
Enquête de terrain sur le processus de paix en Casamance. 
FOURCHARD L. 
— 16 janvier au 6 février : Mission de terrain en Afrique du Sud. 
Recherches historiques sur criminalité et media en Afrique du Sud. 
MÉDARD J.F.  
— 3 septembre : Mission à l’Université Roskilde, Danemark pour la 
participation à un jury de thèse sur « Les femmes et la politique au 
Sénégal ». 
QUANTIN P. 
— 8 octobre au 9 novembre : mission de recherche au Bénin. 
THIRIOT C.  
— 22 octobre au 11 novembre au Mali, sur « La consolidation 
démocratique au Mali : processus électoral et élargissement de la 
participation politique ». 
 

Thèses 
 
— Catherine BOUDET a soutenu une thèse de doctorat en Science 
politique, le  3 décembre 2004 sur « Les Franco-Mauriciens entre Maurice 
et l'Afrique du Sud : identités, stratégies migratoires et processus de 
recommunautarisation » sous la direction de Dominique DARBON. 
Mention très honorable avec félicitations du jury. 
— Ivan CROUZEL a soutenu une thèse de doctorat en Science politique, 
le 15 décembre 2004 sur « Refonder l’État par le local. Gouvernement 
local et institutionnalisation d’un État post-apartheid en Afrique du Sud » 
sous la direction de Dominique DARBON. Mention très honorable avec 
félicitations du jury. 
— Marianne MARTY a soutenu une thèse de doctorat en Science 
politique, le 17 décembre 2004 sur « Exil et nationalisme. Le cas des 
forces de libération africaines de Mauritanie » sous la direction de 
Christian COULON. Mention très honorable avec félicitations du jury. 
— Judith MANYA a soutenu une thèse de doctorat en Science politique, 
le  19 novembre 2004 sur « Le Parti communiste portugais et la question 
coloniale, 1921-1974 » sous la direction de Christian COULON. Mention 
très honorable avec félicitations du jury. 
 

Visiteurs 
 
Hilaire de Prince POKAM, enseignant à l'Université de Dschang 
(Cameroun) boursier post-doctoral de l'Agence Universitaire de la 
Francophonie. Projet de recherche : « Le rôle des universités dans la 
construction de l'espace public en Afrique : le cas du Cameroun », 
du 6 octobre 2004 au 31 août 2005. 
Abderrahmane N'GAIDE, enseignant à l'Université de Dakar, Sénégal, 
détaché au CEAN comme « chercheur étranger associé » du 1er janvier au 
30 septembre 2005. 
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Publications 
 
 
BACH D. 
— « State 'capture' without State Control: Regionalisation through 
Transstate networks », pp. 235-247, in TRIULZI A. and ERCOLESSI M.C., 
dirs., State, Power and New Political Actors in Postcolonial Africa, Milan, 
Fondazione Giangiacommo Feltrinelli, 2004.  

BIANCHINI P.  
— Les crises des systèmes d'enseignement  en Afrique noire. Un essai 
d'analyse à travers le cas du Burkina Faso, Revue canadienne d'études 
africaines, Vol. 38, Numéro, 1,  2004. 

CAHEN M. 
— « Lusitanidade, "lusofonidade" e modernidade. Uma exploração nos 
conceitos de identidade e de nação », Episteme. Revista interdisciplinar da 
Universitade técnica de Lisboa, Lisbonne, UTL,  2004, V (13-44), 
pp. 123-139. 
—  « Luttes identitaires et luttes de classes, une confluence en temps de 
mondialisation », in FORUM SOCIAL PAYS BASQUE/ EUSKAL HERRIKO FORO 
SOZIALA, Construire des pratiques de résistance/Erresistentzia 
iharduerak eraiki, [Bayonne], 32 p. [en français] + 15 p. [en euskarra], 
2004 + CD-Rom [conférence de clôture du IIIe Forum social du Pays 
Basque, Bayonne, IUT Château-Neuf, 1er et 2 mai 2004]. 

CHIVALLON C. 
— « Espace, mémoire à la Martinique. La belle histoire de "Providence », 
Annales de Géographie, 638-639, 2004, pp. 400-424.  
—  « Le poids de la différence » (ou quand la diversité se fait douloureuse : 
assimilation égalitaire ‘à la  française’ et résurgence du poids de la 
différence), Revue HERMÈS, numéro «  Francophonie et mondialisation ». 
— « Pluralité des modèles diasporiques pour penser l'expérience noire des 
Amériques », in : BERTHOMIERES W. et SHEFFER G., ANTEBY L., 2000 ans 
de diasporas, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2005.  
—  « L’usage politique de la mémoire de l’esclavage dans les anciens ports 
négriers de Bordeaux et Bristol », in DUFOIX S. et WEIL P., L’esclavage, la 
colonisation et après… , Paris, PUF, 2005.  

FOUCHER V. 
— dir. avec Tarik DAHOU, dossier « Sénégal 2000-2004, l’alternance et 
ses contradictions », Politique Africaine n° 96, 2004, 138 p. 
— avec Tarik DAHOU, « Le Sénégal entre changement politique et 
révolution passive », Politique Africaine n° 96, 2004,  pp. 5-21. 
— « Senegal », pp. 510-513 in B. SZJAKOWSKI, (dir.), Political parties of 
the world, Londres, John Harper Publishing, 2005. 
— avec Jean-Hervé JEZEQUEL, « Conflits d’Afrique subsaharienne. 
Structuration et faiblesses du nouvel interventionnisme », pp. 145-177 in  
A. LEGAULT, M. FORTMANN et G. HERVOUET, (dir.), Les conflits dans le 
monde 2004, Québec, IQHEI / Presses de l’université Laval. 

MÉDARD J. F. 
— « Territoires, identités et politique, le cas des églises protestantes au 
Cameroun », pp.171-196 in Gilles SERAPHIN, (dir.), L’effervescence 
religieuse, Paris Karthala, 2004. 

THIRIOT C. 
— avec MARTY M., et NADAL E. (dirs), Penser la politique comparée. Un 
état des savoirs théoriques et méthodologiques, Paris, Karthala, 2004. 
 

Collections 
 
 

ÉTUDES ET RECHERCHES 
Responsable scientifique : C. TOULABOR 

(c.toulabor@sciencespobordeaux.fr) 
 
 
N° 30 – CHATAIGNER Jean-Marc, L’ONU dans la crise en Sierra 
Leone, Bordeaux-Pessac, CEAN, 2005, 198 p. -ISBN 2-84586-619-4 
(http://www.cean.sciencespobordeaux.fr/pubcean/er30.html). 

 
 
 

LUSOTOPIE 
Responsable : M. CAHEN 

(m.cahen@sciencespobordeaux.fr) 
 

 
 
Lusotopie a fêté son dixième anniversaire ! 
 

Après un volume paru chez L’Harmattan en juillet 1994, un volume 
thématique est ensuite sorti chez Karthala chaque année (deux volumes 
semestriels en 2002). Le volume 2004, incluant un dossier sur 
« Médias, pouvoir et identités en lusophonies », est sous presse (avril 
2005). L’objectif est inchangé : développer une recherche politique de 
qualité internationale, généraliste et comparatiste, sur les espaces issus 
de l’histoire et de la colonisation portugaises. Loin d’une simple revue 
d’« aire culturelle », il s’agit de se saisir de cette aire empirique de 
recherche, pour développer les questionnements généraux de l’analyse 
politique. Entièrement francophone au début, la revue est rapidement 
devenue trilingue (français, portugais et anglais) ; des auteurs de 28 
nationalités, dont de nombreux du Sud, ont été publiés en dix ans. 

Afin de mieux résister à la conjoncture difficile pour des revues qui, 
comme Lusotopie ne sont ni « centrales » ni ne bénéficient d’une 
tradition coloniale française, Lusotopie a décidé de passer à une étape 
nouvelle de son développement, par l’internationalisation croissante de 
sa diffusion. Après dix ans chez Karthala, Lusotopie, en plein accord 
avec ce dernier, change d’éditeur et passe chez Brill, prestigieuse 
maison établie à Leiden (Pays-Bas). Lusotopie ne perd pas une once de 
son indépendance scientifique et réaffirme son projet éditorial, mais 
attend de cette mutation une percée notamment auprès des publics nord 
et sud-américains. La revue sera semestrielle dès 2006, un volume 
unique paraissant en 2005 sur le thème « Relations de genre en 
lusophonies ». 

Il reste à remercier Karthala, qui accepta, en 1995, de publier une 
revue aussi « improbable » que Lusotopie et en a assuré le 
développement comme série annuelle jusqu’en 2004. Du reste, si la 
revue Lusotopie passe chez Brill, la collection « Livres de Lusotopie » 
reste chez Karthala. Toutes les informations seront données sur le site 
de la revue : (http://www.lusotopie.sciencespobordeaux.fr). 

 
21 mars 2005, Michel Cahen 

 
– Lusotopie 2004, « Médias, pouvoir et identités », Karthala (Paris), à 
paraître avril 2005. 
– Lusotopie 2005, « Relations de genre en lusophonies », Brill 
(Leiden), à paraître novembre 2005 
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Colloques hors CEAN 
 
BACH D. 
— 9-11 septembre, La Haye (Pays-Bas) : « Integration theory, 
globalisation and new regionalism: anything to glean from Africa? », 
Constructing World Orders , Fifth Pan-European International Relations 
Conference (ECPR Standing Group on International Affairs). 
BIANCHINI P. 
— 13 octobre, Londres : « The schooling process: a central issue to the 
development of social movements in Africa, 1960-2000? ». London 
Socialist Historians' Group, University of London. 
— 18 octobre, Londres : « How school crisis generates politics in 
Africa? » Geography and Earth Sciences Weekly Afternoon. Brunel 
University. West London. 
CAHEN M. 
— 19 et 20 août, Luanda : « A problemática do pluralismo em 
Moçambique, numa perspectiva histórica comparada » Colloque « O 
processo de transição para o multipartidarismo em Angola », Universidade 
católica de Angola e Universidade de Coimbra (Faculdade de Economia – 
CES) 
— 15-21 septembre, Coimbra, participation au Ve Congrès 
luso-afro-brésilien « A questão social no novo milénio ». 
CHENEAU-LOQUAY A. 
— 11 au 13 octobre, à l’université de Kristiansand, Norvège « E- 
governance in Africa. A new illusion or a real opportunity? » Conférence 
au séminaire e-Governance, e-Democracy and Development.  
— 17-18-19 novembre, Paris : « Des réseaux aux usages, les fractures 
vues du ‘sud’ : points de vues et perspectives de recherche » Conférence 
au colloque « TIC et inégalités : les fractures numériques » organisé par 
l’ADIS (Analyses des dynamiques industrielles et sociales) Université 
Paris Sud, Faculté Jean Monnet. 
— 4 et 5 décembre, Alger : « Les débuts de la gouvernance électronique 
en Afrique Sub-saharienne : entre théorie et terrain, quelles réalités ? » 
Réunion scientifique du programme de recherche Insertion des TIC au 
Maghreb « Usages des TIC au Maghreb : enjeux et pratiques », organisé 
par l’Institut de Recherche sur le Maghreb Contemporain et le Centre de 
Recherche en Économie appliquée au développement. 
CONTE B. 
— 22 octobre, Marne-la-Vallée : « Politiques néolibérales et prélèvement 
du surplus au Sud », Colloque : Politiques économiques dans le 
capitalisme contemporain. 
— 27-28 novembre, Bordeaux-Lac : « La planète pourra-t-elle toujours 
répondre aux besoins alimentaires de ses habitants ? ». Colloque : Planète 
en danger !, Théâtre de la science.  
DESLAURIER C. 
— 3 novembre, Bujumbura, Burundi : « Rumeurs et propagande politique 
dans le Burundi de la décolonisation (1960-1961) », conférence publique à 
l'Université du Burundi. 
— 12 novembre, New Orleans, États-Unis : « The Peace Process and the 
Reform of the Armed Forces in Burundi », colloque annuel de l'African 
Studies Association et de l'Association canadienne des études africaines.  
— 19 novembre, Paris, Maison de l'Amérique latine : « La contestation 
dans les mondes périphériques des années 1950 au milieu des années 
1970 », discutante, journée d'étude du groupe de travail « Histoire 
comparée des mondes périphériques » (Université de Paris 3 - Institut des 
Hautes études de l'Amérique latine, UMR IRICE - Identités, relations 
internationales et civilisations de l'Europe). 
— 8 décembre, Pessac, Maison des Suds : « La politique de sécurité et de 
défense au Burundi et dans la Corne de l'Afrique. Projet pour une 
approche historique », séminaire ouvert de l'UR 102 de l'IRD 
("Intervention publique, espaces, sociétés"). 
— 20 décembre, Gand, Belgique : « Une décolonisation périphérique ? 
La mondialisation discrète du Burundi politique à l'heure des 
indépendances africaines », séminaire du groupe de recherche IDOGA 
(Interdisciplinary Research Group Africa). 

FOUCHER V. 
— 12 novembre, La Nouvelle-Orléans : « Of negotiation and attrition : 
war and peace in Casamance since 2000 », Conférence de l’African 
Studies Association. 
— 15 novembre, Ann Arbor : « Mending the torn fabric of Diola society ? 
Social crisis, gender relations and political identity in Senegal » 
Brownbag Seminar in African Studies, University of Michigan. 
— 12 février, Dakar : Présentation du numéro spécial Sénégal 2000-2004 
de la revue Politique Africaine, Séminaire Politique Africaine.  
— 14 février, Dakar : « La question de Casamance » : Séminaire 
WARC-EHESS. 
— 24 février, Paris : Présentation du numéro spécial Sénégal 2000-2004 
de la revue Politique Africaine, Séminaire de recherche CERI - Politique 
Africaine. 
FOURCHARD L.  
— 11-14 novembre, La Nouvelle-Orléans : « Espaces du pouvoir, espaces 
privés. Cours et compounds de Ouagadougou à Lagos », Conférence 
annuelle de l’African Studies Association. 
MAYRARGUE C.  
— 2-4 décembre, Nantes : Intervention sur « L’expansion du pentecôtisme 
dans un monde globalisé : vecteur d’uniformisation ou de 
différenciation ? Réflexions à partir d’exemples ouest-africains ». 
Colloque organisé par le LESTAMP (Faculté de sociologie, Université de 
Nantes) sur « Les sociétés de la mondialisation ». 
MÉDARD J. F. 
— 10 décembre, Lisbonne : Communication : « Nouveaux acteurs 
sociaux, permanence et renouvellement du clientélisme politique en 
Afrique sub-saharienne ». 
OTAYEK R.  
— 22-23 septembre, Roskilde : Colloque « Religion and Politics in 
Africa », Université de Roskilde (Danemark). 
TOULABOR C. 
— 9-10 décembre, Paris : « Penser la sécurité en terme de risques. Quelles 
implications pour les acteurs des relations nord-sud ? », colloque « État, 
ONG et production des normes sécuritaires dans les pays du Sud », 
IRD-IEP. 
 

Nouvelles de l’équipe 
 
Françoise SIMONNET est partie à la retraite, toute l’équipe lui souhaite 
bonne chance dans sa nouvelle vie. 
Elisabeth HOFMANN a intégré le CEAN. Spécialiste de l’évaluation des 
politiques de développement, et chargée notamment d’animer le réseau 
« Genre en Action » en remplacement de Claudy VOUHÉ 
(elisabeth@genreenaction.net). 
Elizabeth VIGNATI a rejoint l’équipe au 1er janvier en tant qu’attachée 
scientifique (e.vignati@sciencespobordeaux.fr). 
 

Agenda 
 
29 juin au 2 juillet : Conférence européenne AEGIS « Approaching the 
post-colonial half century in sub-Saharan Africa » à Londres. 
12-13 mai : L’Afrika-Studiecentrum (ASC) de Leyde (Pays-Bas) et le 
Centre d’étude d’Afrique noire (CEAN) de Bordeaux (France), avec le 
soutien des ministères néerlandais et français des Affaires étrangères, 
organisent un Colloque international à l'UNESCO, Paris. « Islam, 
désengagement de l’État et globalisation en Afrique subsaharienne. Points 
de vues croisés : chercheurs et décideurs ». 
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